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Fiche dr CRIMINOLOGIE

1—FAITES VERIFIER L*AUTO. 2—ASSUREZ 
VOUS QUE LES C, LACES SOIENT PROPRES 
3—SOYEZ COURTOIS ENVERS LES AUTRES 
A—NE CONDUISEZ PAS TROP LONGTEMPS A LA 
FOIS. S—OBEISSEZ AUX LOIS ET AFFICHES DE 
LA CIRCULATION.

AU COUILS D UNE FUSILLADE ENTRE 
“TRUSTY" HUBBUB C i LA POI II E, HIDE ' 

TOHNSON, QUI A DRESSE : : - / MJVES A 
VOLER. EST BLESSE A MORT

L ENTRAINEUR VIENT DE
ENCOREMOURIR, SAM AVEZ VOUS
TRAÇAREPERE I.A FOURGONNETTI

■ •

z' L

ON CROIT QU’ELLF VIENS ME PIC ENA PRIS L'AUTO DRE A LTIÙPIROUTE ET QU ELLE /j
SAM. DESEU E VERS L’OUEST QUE TU SERAS

PRET

■. • • •'

LE COI P VAIICP.BI IQUANT A “TRUSTA
PAS SERVI \ GR VND CHOST

LE FAUVE NE VEl
LACHEr

•• ‘ .

QUE FAIRE LE FAUVE A $100.000
A GUEULE ET PAS MOYEN DE

M'EN EM PA R El

■ :*u.

7æêÏ+

ON L’A DRESSE A NE REMETTRE LES 
OBJETS QU'A SON ENTRAINEUR :

SI J’AVAIS LE SAC, JE POURRAIS 
RANDONNEE LE < \MI >\ EN Y EN! I R 
—t MANT LES I U VES SI
' Sr. J A VA! ' I SA _

<. X •-

Pif*#BMuBt

AUX GRANDS MAUX LES
GRANDS REMEDES

2138*' • V..

EN APERCEVANT I/ARME, LES FAUVES 
S'ELANCENT. C AR ILS ONT ETE DRESSES

AINSI!

A SO MILLES A L'HEURE, “TRUSTY" 
HUBBUB SF. FAIT ATTAQUER PAR LES 

FAUVES :

Pit et
Tri*-

ri*’

UNE PATTE S’ABAT SUR L'ARME QUE 
TENAIT “TRUSTY"! LE REVOLVER SAUTE 

PAR LA FENETRE...

PUIS. LE CALME REVIENT A BOKD UC 
CAMION ... ET LE FAC VE TIENT 

TOI JOCKS LF. SAC BANS SA GUEULE.



Par ERNIE BUSHMILLER knock
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SEULEMENT 
UN DOLLAR 

LE POT !

TANTE FLORENCE ' JE 
VIENS D'ACHETER DE 

LA COLLE D'UN 
COLPORTEUR '

h*»

IL AFFIRME QUE C'EST LA 
MEILLEURE AU MONDE !

C EST CE 
QU'ON 

VA VOIR’

D'APRES L'ETIQUETTE, 
ÇA PERMET DE 

COLLER N'IMPORTE 
QUOI ' —<

TU AS DU TE 
FAIRE ROULER 

COMME D 
COUTUME

S PAR ICI, TANTE FLORENCE 1

Gs
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Edgar Burroughs

TU NFS PAS XT 
TARZANAl OMS QUI LES 

PYGMEES BANTIS 
ACCOURENT VOIR 
! i MON MAGIQUE" 
DLS KWULUS. CE 
QU'ILS AFFIRf *( NT 
CAUSE PI US I l 
SOUCIS A T AT*7 AN 
QUE IA DESCPE IS 
SANCL DL MAGNQ' nrt H J

CHASSONS ENCORE ENSEMBLE 
UNE AUTRE JOURNEE! S'IL Y A UN 
TYTE EN PAYS HAN Tl QUI SE NOM 
ME TAR7AN, JE VOUDRAIS BIEN 
SAVOIR POURQUOI IL SI SERT DE 
MON NOM!

K Al, TARZAN! IES 
‘ETITS BANTIS MEN 
TENT SOUVENT! 
NOUS. HWOLOS, NE 

R( yONS PAS QU U S 
AIENT CHEZ EUX UN 
HOMME NOMME TAR 
ZAN! QUI HABITE UN 
ARBRE. COMME UN 
GORILLE?

OUI. MAIS US ONT EU VRAIMENT SUR 
PRIS. IORS PE NOTRE RENCONTRE 
P APER! NOM DE TA BOUCHE QU! JL 
ME NOMMAIS TARZAN?

IES "ETITS BANTIS SE DONNENT DE LTV 
rORTANCE! *LS TON T VU EN NOTRE COM 
PAC,NIE ET ONT MENTI EFFRONTEMENT1

CVf* IMS »««•■ Rm* Jm T» »*, C • P»tc#

DUtr. by L’niud )V«tur« Syndicat*. In*.
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DONC, LES PANTIS PRETENDENT QU'IL > * 
UN "BAHKRA” COMME TOI. TARZAN CHEZ 

EUX? MAIS GUI NE PARLE PAS ET QUI 
RUGIT COMME UN GORILLE!

SC $ FRUDENT. TARZAN' 
LES FLECHES EMPC! 
SONNEES DES BANTIS 
TUENT RAPIDEMENT 
.ES GROS HOMMES!
Ql .‘AD LES BANTIS 
SONT EN COLERE! .

ET SI LES PYGMEES BANTIS DISAIENT 1* 
VERITE. TUZZU? JE M EN VAiS CHEZ LES 
BANTIS! CA M'INTRIGUE QU UN AUTRE 
TYPE SE NOMME TARZAN cui AUSSI’

^70051



rourats tu m a- 
vanccr un peu 
darpcnt ! J« 
vfu» voir le nou 
veau film au 
Imjc u I

Et les 75c que 
tu m'as De­
mandés ven- y 
dredt ? l

Enccri r» 
l’arfent ?
Je t'ai cif.n 
né «îc 
hier !

» **.

I*1-. .
vr» »•>•?*
«••MwIWb

iÉHIH

h fjut
que- |f
voir cr

Il faut que
ie voie
ce film !

Il faut
qur je
voie ce
Mm I

r-~i

fl PU|« ,e_ r*' avancé 11 50
lu en avaie h,«n« son ;

r'^

fl puis, tu 
samedi peur 
fl ce matin

rr as arraché soc 
un autre film » 
It Car frété <5c!

---- ----- ... v
Comment po.ir

I rais-je m’rn up 
peler 7(I tu as tcut 

oublié ?

r )

TOTO
MES MIGNONNES f 

ITEZ DU BEAU TEMPS 
RAMASSER DU MIEL !

. uûa-;J/ -t\^ v* "JL ** *••••

/V- O/NHS

AU SECOURS '
a moi! OYEZ PRUOENT, INSPIX 

TEUR ! C'EST LA
\ I HE II Y A DU 

‘ MIEL, IA DE
, DANS sy ruche DU CAri 

\taine •

5 1/ . y DaPE,f

3ü[ Dani«f

&UAND J'Y PENSE 1 DU 
MIEL AVEC DES BISCUITS 
CHAUDS ET UN TAS tf 
DELICIEUSES CRfprs : 
Mmmm...

2UT ' ON A DU LES TACUI
HEP I ÇA SE VOIT EltN !

j Danser jf

• V*. ff

iMEECit! «AMUSER 
AVEC L'Nf HUCHE !

OUILLE

r/îS '

T- W ■ %. *- «P

r
v>/

HE ' NOUS N AVIONS
RIEN FAIT __ ✓
DE MAL ! ^

VAURIENS !

*OlEU |



TV PR ' E CHAMCPUX OTTAWA. 6 JUILLET 1961 Par Lyman Young et lorn M^sey

ETTE PIERRE A
ne lance pa ru POURRAIS

CHEVAUX trOWBEP TIM
BLESSER US des

mais QUE DIRA SPUD LORSQUE 
i Afi* vMQB/nOUS RETOURNERONS A L’AVANT 
IL Jif W POSTE. MONTES TOUS DEUX 
5 sun USE MULE! ,--------- __

"s/A1yQ

DEUX CHEVAUX NADI’WAS EN 
ECHANGE DE MA VIEILLE MULE

ALME
TOI,
TIM! £

a

s\ %

JE GAGNE AU CHANGE, HEIN, 
SERGENT ? ET UN BONI DE DEUJ 
PISTOLETS ET DE 3 PEPITES D’OR

\t K IONSNOUS NOUS FAIRE TROl
ALTER DESSL ALLONER LA FEAL

lorsque nous en
LA CHANCEAVION

vy^j

///£%

mm J*

•! il i i

TU DEVRAIS ETRE CONTENT QUE NOUS 
T'AYONS REMIS TANGLEFOOT EN 

ECHANGE DE NOS DEUX CHEVAUX. DE 
NOS PISTOLETS ET DES 3 PEPITES D’OR!

TU TE SOUVIENS. TIM JE L AI
DRESSE A REVENIR AU G A LOI

DES QUE JE SIFFLE

SfÉftn
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VS VELO. 
APPARTENANT A 

MOHAMMED 
HANIFF. ET QU’ON 

RETROUVA 
SUSPENDU A UN 

POTEAU DE TELE­
GRAPHE. CE VELO 
AVAIT ETE PLACE 

SUR LE PORTE- 
BAGAGES D’UN 

AUTOBUS. A 
DEMERARA EN 

GUYANE ANGLAISE 
LORSQU'UN CON­

TRECOUP LE 
PROJETA SI HAUT 

QU'IL RESTA 
ACCROCHE AU 

POTEAU !
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,AU AIOVln. 
AGE. C'ETAIT

VN CRXme Pa s 
DE&

tÏÏÎI CAPi-

ALTERER LE 
ijî®1 A Rise
AU DANEMARK
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LE MONASTERE DE SAN JUAN DE LA P ENA, EN ESPAGNE, 
OU SONT INHUMES LES MEMBRES DE LA MAISON ROYALE 

D'ARAGON. FUT CONSTRUIT. AFIN DE LE PROTEGER CONTRE 
LES ENVAHISSEURS SARRASINS, AU FOND D'UNE CAVERNE 

SITUEE A 3,937 PIEDS D’ALTITUDE, DANS LE FLANC
DU MONT PA NO.
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LES ARMOIRIES DE 

NIKOLAIKEN, EN 
POLOGNE, PERPETUENT 
UNE LEGENDE VIEILLE 
DE 6 SIECLES ET SELON 
LAQUELLE ON AURAIT 
CAPTURE UN POISSON 
COURONNE QU’OU AU­
RAIT ENCHAINE A UN 
PONT — CE QUI PER­

METTAIT DE CAPTURER 
AU FILET DES MILLIERS 
D’AUTRES POISSONS VE­
NUS A LA RESCOUSSE DE 

LEUR ROI.
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r9 * CAMELIAS. 
AYANT POUSSE 
EN FORME DE 

CUBE PARFAIT.
Envoi do Mme 

JOHN BLONDIN, 
de Bremerton 
(Washington).
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LES INVITES QUI SERVENT DE TAPIS VIVANT
A LA MARIEE !

LES INVITES DE LA NOCE. AUX ILES MARQUISES, DANS LE 
SUD DU PACIFIQUE, BIEN QU’ILS PORTENT MAINTENANT DES 

VETEMENTS A L’EUROPENNE, N’EN DOIVENT PAS MOINS SE 
COUCHER SUR LE SOL ITT SERVIR DE TAPIS A LA MARIEE !

m
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t > VSP^ii »ncr a sus 1961
f.’ at trayante i hi rois ï e i ’

rignd, (hit. située <i /<»' • 
j tvtf line le milles de I «

( r' • •' H*re son cin jupnte i
pu f*» Jéfes grandioses. Mr 
( • ’/,!• »;i • Eoibes. archet • p • 
d'OMur.i. rélêfirr tim»
,/ r celle i*aroi. •• nié? ■ 
fini*.* de Ercscott et meme 
t • • r l'est de l'Ontario

XXX
l.i Cendarmcric royale »'» * 

p» •/ • ii d muer un cour (f*• t*' " 
puti capturer la lunule de *’ 
jt.nl,'nr\ if* varioliques ifan< ’» 
yeqion d'Ultawa. Un cher !• 
nu i. nui cfrmeiiraif «tons h»i ' »
tel tie !i capitale, a filé mmt 
v*m un* •Itou.

K K X

I. • premier ministre de l*(ht 
f init. M Mitchell lleplmnt, • 
I* ministre des Mmes. M. Van’ 
Leduc, out prêté main for? ' 
Inet «IM uardes feu pour com- 
0 i/tre un feu de forêt dan. ’ »

région de Herat Jl-m, dans ’a 
•ror, f ontarien

X K X
l \i*ii Vu/., le il illion- 

h lin* Joli ii t * Ilot t- efeller. < 
f miv ili* „i îiomfiirnvr progént 

!• e sun fl7 * mur et san * 
lt* niiviinci*

\ x \
(h. attend atijourd liai peu de 

soulagement de la vague de eha 
leur qui persiste dan. l'Ontario 
rt le Etat t (/vils Le men e » 
tepassc les 10(1 degré', à Ottawa 
Plusieurs moil, sont attribua 
Ides à la chaleur au Canada 
Am Etats thus, le nom tue de 

■ ptse la i •• • line.
X X X

Mine Ofira Ilionne ?#i«*r«' de; 
célébrés quintuplées Itionne. i 
limité naissance aujourd'hui fi 
nti fils.

xxx
Cm junte jniroft* du Ileimtcehr 

(garde domestique d'Autriche ) 
1er lare que l'Italie a conclu un

accord avec l'Autriche pour em­
pêcher la restauration des Ilahs- 
fiv f(j sur le tr ine d'Autriche 
p *n«lartf au inoiiii trois ans.

XXX
M David Croit, ministre du 

i'r u! en Ontario, accuse le: 
communistes de semer Vaijita 
f »-» dans les ningi de. .en tra 
r ni pour obtenu te cette fiiçoti 
le; roncessions des autorités.

xxx
t.ord Tieeedsniuir souffre d it 

ne affection gastrique et tur 
Vtvi; de ses médecin s. il .n/quo 
mer i tous ses ciigag *meut ; pour 
quelques semaines

XXX

f.e représentant John M Hol­
ton, de VIllinois, csf as tssiné 
On croit que ce serait là Voeu 
vre de la jiégre, car M. Holton 
irait Vint eut ion de présenter 
une législation pmr légaliser 
les pins.

xxx

Dans le but île jnonnmroir 
tarnntage l'action catholn/ne. 
le V II. i\ Joseph Hébert.o.mi. 
recteur de Vl'nircrsitc d'Ot- 
Uvea, annonce l'ouveiture d'une 
Ecole d'action catholique a VI • 
intvrsifc t.es rom, commence­
ront en septembre

xxx

f'»• i ycloue, chose rare d,r . la 
region d'Ottawa Hull, détruit 
leur granges dans la région de

Lun, Quê. causant dat lamina- 
g", traîner \ $.t.0()0.

XXX
!. i a> pagne militaire te VI- 

laft r tan. le nord de l'Afriq • 
est loin d'etre tei minée Des 
guerillas éthiopiens ont coupé 
les hjues de chemins fer. de 
téféph me et de telegraph » non 
loin I* Add is A béb r

xxx
I*!u.sieurs nomination; unit 

• *i* ta le ! ' • • • l'Ot
Ure i l.'abbe Henna. Claude 
c.st n mimé rit nue a Hacking- 
ham; l'abbé J Emile Martin 
est nomme vicaire à Montebcl; 
la. Vabbc Romeo lllon tenu est 
nomme ante temporaire » I/O 
rtgnil, tandis que l'abbe Donat 
Lancettes e.t no ni nu* rrcure ri 
Ro ’ ' • l /

xxx

f.i raque de chaleur dans 
{'Ontario a causé jusqu'ici la 
mort dt* tid personnes. Hue tem 
pète d'une violence morue est 
repair,tarif venue "soulager" fut 
mosphére humide, cuisant pour 
pliaient s milliers île dollars de 
itomnniqes u Of fan.i

xxx

f. * diet Thnndci Hull, /ni se 
proclame un des conseiller; de 
la tribu de. Sion x. rent rendre 
les Montagnes noues au Canada. 
parce que. selon lui, tes Etats 
Unis mt forfait an trait * qu'ils 
iraient si/ne tirer eur

f) i” » . p» • gr unir * if ’ d )
rat, M i».»» -» Duplessis prùn * fi 
disparp<on immédiate de !i pu*, 
frsaa* 'ri,* politique et de f-ivV 
7/fi>m* l ins la distribution (I ') 
prime; agricoles (I deimn-lj 
dus a ' emprisonnement d • 'l 
cir at’' • financière fini erp'ro * 
fa u is v* * oh bliqne.

X X x
Le premie lord de V Ami ran 

te, ’ tr I Samuel lloare, déc! r ? 
que l'Angleterre est à i’ ton 
ner an • Marine ‘‘assez phi {sui­
te pou f aller n'importe ou et 
remplir * •> deruirs «fam » n'tnt. 
porte p •".* circonstance"

X . X X
I.e sertuee de tram trays !• h 

Hull El’-tric est interrompu 
pendant plusieurs heures pou i 
permettre /* déblaiement It 
plusieurs arbres tombéi ut 
cour ; V• lit* temjiétc.

xxx

Ha t Roi I. nu ( entre minier 
du nord ontarien, est détruit 
par un feu de forêt. J.es fiant 
mes menacent egalement h vil­
la ; ’ te Ilot ncpaytPt I e ; tints» 
tie; f* Hard Rock «• sont réfu­
giés t (; *raldtont trois mil! ,t 
plu f t.o l

xxx

le yd-bre general M irtm « 
U eu/and. ancien chef des ir­

is françaises, fait u ..........i. ?
t*m gar fe contre les visées f »rr{. 
torm1 l's Allemands.
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FAITE POUR LA VIE QUE VOUS AIMEZ VIVR

UNE BIERE

Sfr V

CAN il A
Jr

LA BIERE MOLSON

Tout VM, I* gvns actifs du Québec pratiquent U 
^k! nautique, sport vivifiant et rafraîchissant. Toute 
l’année, ils préfèrent la bière Motion "Canadian” 
comme rafraîchissement, parcoqu’ello 03l"plus v/n' 
et laite pour la vie qu’ils aiment vivrai MalnUnsnt 
en bouteilles brunfi çal la protègent contra Is lumière.
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Les enfanfs s'amusent autant que les adultes, à la foire. Ils dégustent des 

pommes trempées dans le sirop, mangent des montagnes de bonbons sucres, 

et les plus chanceux reviennent à la maison avec des animaux en peluche ga­

gnes aux Kiosques des jeux de hasard.
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Quand on dit "fort comme un boeuf", à Windsor, on pense à ces costauds qui 

aident leurs puissants animaux à tirer de lourdes charges dans des competi­

tions toujours suivies avec intérêt. Arthur Lapolc a 78 «ans, mais il a encore 

la main solide.
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Les ancêtres de cet Algonquin avaient etc les pre­

miers habitants d'Amerique du Nord à voir John 

Cabot lorsque ce dernier mit pied en Acadie en 

1497. Il a conserve de ses ancêtres I art de faire 

des paniers d'osier.
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:uf ebre difficilement l'or\i«ne des fc'.ns, 
manifc^taticns commerciales qt i cachent 

leur identité sous un air de fête populaire, elle nous 
est inconnue. On sait que le roi Assuérus orga­
nisa une foire qui dura ISO jours, que la première 
foire nationale eut lieu à Venise, vers l'an 1100, 
et qu'au Canada on tient des foires agricoles de­
puis au moins 200 ans, pour la plus grande joie 
des grands et petits.

Quand approche la foire on met les meil­
leures recettes à l'épreuve on donne un dernier 
coup de fer eu d'aiguille aux pièces d'art sanat er 
on étrille 'es animaux qu'on fera défiler devant es 
juges dans i espoir de gagner un ruban b eu Les 
enfants ré\ent au manège a la grande roue e: s
ont hâte d'applaudir les bouffons de frémir de­
vant les exploits des risque-tout en motocyclettes 
eu devant la cage aux serpents venimeux.

Une des feires les plus typiques du Canada 
est celle tenue chaque année dans la v ile de 
Windsor, en Meuve Ile-Ecosse On dit u.ue c'est 
une des plus \ eiües foires du pays !a p-em ère

? Ci admirer d appétissants
étalages de fr 
veilleuses et c 
la ferme. Tou.

. L

n

et de légumes, des fleurs mer- 
aux spécimens des animaux de 
ela accompagné de la musique 

irde des manèges et ponctué par la voie des
pour presque rien", des
fe ix des rampes improvi- 

* .que rrésistible.

crieurs faisant miroite 
spectacles cjui, sous le 
sees prennent Lin air e

t n jtteront d'adresse et de force
dans les ccn ours de labeurs des matches entre 
conducteurs d'équipages de chevaux et de boeufs 
et bien entendu, dans un grand tournoi de sou- 
que-à-la-co de qu: verra es perdant s rouler dans 
la poussière e oartaGer a mise

•• ^4 4Y V % Y V

« k 
•%
• A

4#
%

fo re ayant ete crçcp.isee dans cette \ i:e e 
soit plus de ICC ans avant la Confédéral le

Lorsque e crand jour arrivera, ces

CO

t s

de q>l
Le Gouvernement ne pouvait rester insen­

sible devant ces manifestations de joie populaire. 
Aussi, depuis ’9*5, ’e ministère fédéral de ’'Agri­
culture mité en ;e a par es rr nistères provin­
ciaux verse des cctro s au> organisateurs de ces 
roires pour es a'der «H a ■né icrer ’es bâtisses où se 
t'ennenr eç e-pesh ors pour pa\er 'es juges et* 
acheter des rr < pour ’es a liqueurs L'an der- 
ner, en a . e r sé une somme d'un peu plus d'un 
million à l’i *c:res 2 est de I argent bien placé 
Quand on ccnce i :cj* c- c-aisir qu'on trouve à

avrnrrrnxçc,

1

•• » ü

•«?•>,-i.T

m? -sr «•

.

. i,

Y* 4/

| Le Lut principal des foires organisées un peu partout a travers le pays 
J était d'abord de promouvoir l'agriculture. Puis, avec la marche du pro- 
j grès, on s'est tourné vers l'industrie; puis on a ajouté aux foires des ten- 
; tes de spectacles, des grandes roues, des manèges et même des specta­

cles complets de cirque et de music -hall. Mais a V/indsor, c'est ia vieille 
H tradition agricole qui garde le dessus.
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i:n( ontbfb Mgi Mju* 
rice Baudoux, l’évéqtlîi 
actuel de St Boniface, nu 
Manitoba, c'est évoquer 

du même coup un demi sièci » 
d’histoire et tic survivance fr »n 
ç lises dans l’ouest canadien C • 
Ccclésiasll(|iio A la stature d • c » 
|r>se sait par un bon mot. un * 
boutade, mettre son inteidorul *ur 
A I aise et l’inviter A poser une 
foule de questions sur les ‘ l’rai 
ries’’ qu'il a \u naître, pour ainsi 
dire, et surtout sur la commun au 
t* canadienne française des trois 
provinces centrales dont l’expan 
sion, -ô elle n’est pas spectacu­
laire. est régulière et soutenue

NV en Belgique. Mgr Maurice 
Baudoux arriva au Canada à 
I à4c de i) ans. ses parents ayant 
décidé de s’établir en Saskat 
rhewan lin dehors des quelque-, 
voyages qu’il fit dans la province 
de Québec et île deux année-* 
d'études A Montréal, il passa 
toute sa vie dans l’ouest cana­
dien. tour A tour curé puis éve 
que de St l’aut. en Alberta, et 
enfin évéque de St Boniface Le 
diocèse qu’il administre, celui 
de St Honiface, au Manitoba. est 
l’un ties plus anciens foyers te 
colonisation île l’ouest Sa fon 
d itiou remonte cm U! Ut aloi s 
que l’évéque de Québec, 1 la 
demande de Lord Selkirk, en­
voyait l’abbé l’rovencber pr*n- 
dre soin de* la population catho­
lique, peu nombreuse, qui s’ins­
tallait dans cette région 
1321, l'abbé ITovenchcr devenait 
le premier évéque de l’ouest et 
si juridiction s’étendait sur un 
territoire immense allant dos 
(irands Lacs aux Montagnes Ko 
cbeuses Avec h venue des pre­
miers colons, la .(’ongrégati m 
des Soeurs (irises s'établissait 
elb1 aussi dins l’ouest et fondai* 
progressivement écoles et hôpi­
taux

Lorsqu'on met en question la 
sui iv.im-i» franc s^-.e dans i*.. 
canadien, Mgr Doudoux sourit: 
4*(*ette question IA, me di-ait-il, 
je l’entends depuis 50 ans. et 
notez bien que depuis, nous av ms 
fait de remarquables progrès 
Le> quelque 200,000 Canadiens 
français qui actuellement vivent 
dans les trois provinces centrales 
du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l’Alberta, ne sont pas du 
tout décidés à mourir Les dio­
cèses île St Koniface, de Prince- 
Albert. de (iravclbourg, de St- 
Paul et de tirouard sont des 
foyers de vie catholique et fran­
çaise très dynamiques. A St- 
Bomfacc. par exemple, ville de 
33,000 habitants dont plus d'un 
tiers sont de langue française, le 
maire et le député au gouverne 
ment fédéral sont des Canadiens 
français Tout récemment, un 
Canadien français, M. (iildas 
Molgat. a été élu chef du Parti 
Libéral du Manitoba ”

Les Canadi. ns français de 
I mest ne sont plus isolés Les 
contacts avec I* Québec et le** 
francophones d’Ontario se mul­
tiplient. surtout parmi le.» mem­
bres de groupements sociaux, 
éducateurs laïcs et religieux, 
hommes d’affaires, particulière­
ment les gérants des caisses po­
pulaires qui. tout en faisant par­
tie d’une organisation stricte­
ment autonome, ont des rela­
tions t^ès suivies avec les admi- 
in 1:atours de4- caisses populaires 
ri 1 Québec. D? plus, Mgr Bau 

• >pf ; que l’éltment 
• : • nces cemlej

•

e>t A present ouv Cl t, voire -.yin
pathique aux gens c le langue
française avt*( qui il entretient
de bonne . ! « * 1 allons, t ne cho.e.
toutefois, est un peu regret t •
Idc, c’est que les Néo ( anadien*
ne .s’intégrent pas au group * 
canadien français avec qui d» 
devraient pourtant avoir un* 
certaine communauté de senti 
nients, de culture. Tous à de trè* 
rares exceptions près pour 
linéiques Français et Belges . 
vont grossir les rangs de Caria 
(liens anglais. Dans le domaine 
de renseignement, il s’est fan 
beaucoup de gains depuis lino 
quinzaine d'années, et l'enseigne 
ment du français, dans les école* 
du Manitoba, est en v igucur \ 
raison d’une heure par jour, il 
est vrai depuis la te jusqu'à 
la 12e année Une Association 
(i'Lducation française. fondée 
dans les trois provinces en 19U» 
et alimentée par l'argent même 
de.N Canadien-, français, fonction 
ne régulièrement et s’emploie 1 
surveiller les programmes d'en 
seignement du français et A ta 
(lier d’en améliorer la qualité. 
A St Boniface, l’Oeuvre des Boni 
sc- A laquelle les gens lu 
dime e contribuent chaque in­
née quelque $12.000 — aide cer­
tains étudiants particulièrement 
doués A poursuivre leurs etude-.
.sur p lace OU (I.aux une université
d’une province de Tou est ou lu
Quélx•c. Une lacune, toutefois,
existe du côté de la format! m
du c<>rps en sc ignant. formation
qui a été faite dans d es institu-
t ions de langmt* anglai >e et qui.
de c< • fait, c- importe cor! am.s

^

déficiences en * • qui concerne 
la culture française

Que font les Cuiadiens fran­
çais dans l'ouest ’ Ils occupent, 
dans la plupart des cas, une si­
tuation sociale *t professionnelle 
moyenne. Ce qui manque, un peu 
comme au Québec d’ailleurs, ce 
sont les capitaux exclusivement 
canadiens français et la partici­
pation des gens de langue fran­
çaise aux entreprise-» industriel­
les et commerciales importantes 
des provinces ou ils vivent. Un 
autre inconvénient qui ne joue 
pas en faveur des communautés 
canadiennes françaises de l'ouest, 
est que ces communautés ne pro­
gressent que d’elles mêmes et ne 
peuvent compter sur l'apport 
d'autres régions, font le Québec, 
l’eu de Canadiens français do 
noire province -ont prêts A ten 
ter la grande aventure et aller 
s’installer si loin Four d’autres 
considérations aussi, l’émigration 
des gens du Québec vers les 
foyers de vie française de l'ouest 
fut toujours difficile Ainsi, Mgr 
Baudoux me confiait que grâce 
aux facilités de transport con­
senties naguère par le gouverne­
ment et les compagnies de che­
min de fer, il était moins oné­
reux pour une famille d’Kurope 
centrale «le - • rendre en Sas 
katchewan que pour une famille 
d** Trois-Rivières >u du lac St 
Jean... *

Fn dépit d’un • situation par-
fois diffn ile, le » C madiens Iran-
ça is de l’ouest mt réalisé des
gain s précieux Quitre postes de
radi o, pour les qu-*l» ds ont dé-

■A-*.-» 4, A A i A A A > M <. AAAAAJ.AA/.AA

bjucvâ quelque $7)0,001, fonc­
tionnent quotidiennement dans 
les trois provinces centrales. Le 
piste de télévision de langue 
française, affilié A Radio Canada, 

» une influence considérable bien 
qu’il ne pénètre malheureuse­
ment pas partout, mai-* d est une 
présence indispensable du mou­
le français. Des journaux com­
me La Survivance. La Liberté 
et Le Patriote (ontmuent, modes­
tement fient être, (le servit la 
langue et les intérêts des Cana­
diens français de l’ouest. Les 
agriculteurs des paroisses ru­
rales sont au nombre des plus 
prospères et des plus solidement 
établis. Comparativement aux 
agriculteurs néo canadiens, les 
Canadiens français sont mieux 
installés et ils le doivent, au Ma­
nitoba surtout, A l’aide des 
caisses populaires et A l’influen­
ce des groupements île paroisses 
qui maintiennent une certaine 
solidarité entre les gens Kt Mgr 
Maurice Baudoux me disait quo 
Ton songe sérieusement. A St- 
Boniface, A construire une sorte 
le Maison canadienne française 
le l’ouest où seraient représen­
tées les nombreuses oeuvres so­
ciale-. et culturelles T» la grande 
collectivité catholique *i fran­
çaise des Prairies

Cependant il faut éviter de 
brosser un tableau par trop rose, 
et pu ne correspondrait pas a 
la réalité, de la situation des 
f madiens français le l’ouest. 
!)•■* doléances, Mgr Baudoux en 
1 jnelqucs unes à foi muter, mais 
c’est un modéré de nature II 

1 11 sagesse de l'expérience ' F11 
politique, me «lisait il. tout !<• 
monde prétend que. j.* sm* li­
béral Moi, je veux bien, I mt.1 ut 
plu-, (pie je ne fais pas le poli­
tique .." Mais d n'hesite pas A

1
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Cet^c fable sera frès pratique sur le parterre 
Faife5-!a vous-même en demandant !e pâtre 
if0r Enterprises, 7005 Kiidaro Road, Montré

près de h maison ou au camp 
)n No 62, au coût de 95c à Mon 
ai 29, Que,
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Son l u. >lrg BAUDOUX

due que les minorités française* 
et catholiques de l'ouest ne sont
pas suffisamment soutenues It 
y a la Société St Jean Baptiste, 
le Conseil de Vie française, b» 
gouvernement de Québec qui 
sans doute pourraient faire beau­
coup Ainsi. Mgr Baudoux a un» 
grande confiance dans ce Mi­
nister.* des Affaires culturelles 
dont on parle tant et qui devrait 
fournir, selon lui, une aide effi­
cace aux Canadiens français do 
l’ouest, par exemple en envoyant 
des professeurs A titre gratuit 
ou en accordant lin certain nom- 
lire de bourses d'études Car 
malgré la bonne volonté, la gé- 
néro-*ité spontanée, les Cana­
diens français «le l’ouest ne 
peuvent lorim-r ce qu'il* n’ont 
pas L’uuJc du gouvernement «i** 
Québec serait la bienvenue dans 
b* domaine de l'éducation ou, 
malgr • !•• zèle incontestable du 
personne! enseignant, malgré les 
cour-, l’été de pédagogie fran­
çaise ionués grace à l’Université 
L c. d, d re-.t- énormément i 
faire

('n.* collaboration étroite de­
vrait itivsi exister avec les auto­
rité-* le Québec dans b* domaine 
de rétablissement rural Le dé­
peuplement des campagne, qué­
bécoises. pour des raisons variant 
avec chaque cas particulier, est 
line évidence qu'on peut diffici­
lement réfuter Pourquoi n’en­
couragerait on pas certain-» agri­
culteur-, du Canada français, 
parmi ceux qui songent A aban­
donner ii terre, A tenter leur 
chance tans les •prairies”, eu 
leur consentant des prêts d’ar­
gent? C** serait un précieux ap­
port pour b*s communautés ru­
rale-, du Manitoba et de la Sas­
katchewan, établies sur des ter­
re* riches et fertiles. Il y a en­
core d’autre-» secteurs ou l'aida 
du Québec serait salutaire, com­
me par exemple b* financement 
de petites entreprises industriel­
les et commerciales canadienri ■»- 
françaises. la construction d'é­
coles. etc II n'e-P pas impos-uîdo 
qu'une cooperation suivie ne sa 
réalise un jour, malgré les dis­
tance-*. et Mgr Maurice Baudoux 
est fermement convaincu que li 
situation les Canadiens français 
dans le* provinces de l’ouest 
continuera d** -.’améliorer, à con­
dition d’être toujour-» vigilant et 
parfaitement au courant de.-* f:»i- 
blesse-, de la collectivité, afin d-j 
pouvoir y remédier plus effica­
cement
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qui vous
CAUSE (’ES 

SOUCIS. 
SKIER 11

! AR(iENT. RCO 
DES TAS 

D'A RUENT !

VOUS M A\ EZ I. AIR BIEN 
SOUCIEUX

II. AITAiniENT A D’AUTRES 
MAIS ( OMME SHERIF,
JE DOIS I.E PROTEGER !

S

s

fl

* '

II

TROP HEUREUX 
1)E COLLABORER 
AVEC LES AUTO­

RITES! QUE 
DOIS JE KAIRE?

IL FAUDRAIT COM 
MENCER AU COM 
MENCEMENT ET 
TOUT ME RACON­
TER. SHERIF :

LA BANQUE A TOUT FAIT 
POUR QUE LA NOUVELI h 
NE S’EBRUITE PAS,
MAIS EN VAIN ! J Aï 
RAI DONC BESOIN DE 
TON AIDE!

ON DEMENAGE DES TAS D ARDENT 
DE SAU FAY LL E A MINERAL CITY '
CE BILLET TROUVE SOUS MA PORTE. 
PRETEND QU’IL N’ATTEINDRA PAS 
SA DESTINATION !

1C’EST>

^'1
N

V.

J AI DU BOULOT POUR TOIT ' DE QUOI 
REMBOURSER A HATTIE L ARDENT 

QUE TU Ll’I DOIS POt R LE MIEL 
EMPRUNTE”’ ! ÇA TE VA ?

PAR ICI. LES AMIS ! L’ELIXIR 
C DOOLEY. (. EST UN PRODIGE

ENRICHI M 
MI El

ET ALORS *BONJOUR
WILLIE ! J AURAIS 
UV\ X MOTS A TE DIRE

BIEN
SUR

' LIXjd

ROY '

«li
? A

7,

i

DE QUOI

VT S

DIS LUI NTMPORTE QUOI. WILLIE 
V A1v PAS UN MHT \{ SUJET DES 
SACOCHES! C’EST I N SECRET!

___l BON ROY !
^ FIE-TOI A 
WILLIE O DOOLEY !

Y PARFAIT, 
A RO\ JE 

VAIS DIRE A 
H \TTIE QUE 

NOUS FERMONS 
PROVISOI­
REMENT!

N IMPORTE QUOI. ROY 
POURVU QUE JE ME DEBAR 
RASSE DE CE FLEAU DE 
HONEYCOMB HATTIE!

CACHE CES SACOCHES DANS TON 
FOURGON FT VIENS ME TROUVER 
LE PLUS TOT POSSIBLE A LA 
FOURCHE DE SAGEVILLE :
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ON A PUBLIE 
MON ANNON­
CE AUJOlJR-." 

O'Hlfl! 7

TON AN
'«ONCE-

/

if. *;>■**

JC LANCE UN 
COMMERCE 
D'ENTRETIEN 
DES PELOU­
SES! JE VEUX 
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